


«...Accoudés au parapet, au cœur de granit de 
ses artères immenses et bruissantes, écoutons, 

rêvons encore devant elle. C'est l'heure où tombe le 

soir dans la majesté grandiose d'un couchant de 

pourpre délayé d'ardoise... 

Silence... l'Infini est là... et prête déjà la Caravelle 
de l'Inconnu vers les merveilleux ailleurs...» 

Daniel Derveaux, Saint-Malo de Bretagne, 1945. 
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A u  p a y s  des bel les  h i s t o i r e s  

«On est bercé dès l'enfance, par 
les gloires de ces marins célébres.» É 

Comme un navire de pierre à la proue 
f ichée dans le roc, une tar tane  à demi 
barbare  a u x  lignes rigides, l'angle des 

r e m p a r t s  de Saint-Malo plonge dans  la 
vague qui monte, monte sans secousse, sans 
écume. Le clocher  a  l 'a i r  d 'un mât  où les 
voiles sont enroulées et le lourd  e s q u i f  
n'avance pas... La ville, depuis  des siècles, 
simule de carguer  vers la haute  mer, atten- 
dant  des voiles qui ne viendront j a m a i s  et 
qui  la por te ra ien t  vers ces îles de légende, 
ses demi-sœurs  en Méditerranée, Chypre 
ou Malte... Quelle Yseult angoissée  va 
p a r a î t r e  s u r  la lourde carène tendue vers le 
flot, quel Tristan dont  la voix se mêle a u x  
vents f e r a  p a r t i r  enfin p o u r  la haute  mer  le 
bâtiment sécula i re  où l ' amoureuse  se 
lamente... " 

Albert Flament, Dinard, Givré, 1914. 

En attendant le couvre feu, l'heure où sonne 
Noguette, une jeune femme est assise avec ses 
enfants auprès de la cheminée d'un de ces beaux 
hôtels malouins. La nuit est tombée sur la ville et 
les flots agités par le souffle du grand géant qu'on 
appelle Noroît, battent les murailles de la cité. 
Dans le rougeoiement des braises, la voix s'élève 
à peine, et déjà les prouesses des corsaires se 
mêlent à l'épopée des découvreurs de terres et 
de continents inconnus, ces chercheurs de 
mondes à la géographie incertaine. 

Et, parce que l'on sait que les enfants qui 
naissent ici à marée montante sont protégés des 
maléfices par un mystérieux filet de mer, qui 
s'enroule autour de leur cœur, on est bercé dès 
l'enfance, par les gloires de ces marins célèbres. 
Ces Malouins coureurs des mers qui sont dès le 
XI' siècle en Méditerranée et qui au XIVe pour- 
suivent la baleine jusqu'au Groënland. Ces 
hommes que l'on trouve dès le XVIe siècle sur les 
bancs de Terre-Neuve, et qui règnent au XVIIIe 
sur toutes les mers du globe. 



«Les prouesses des corsaires se mêlent à l'épopée des découvreurs 
de tares et de continents inconnus, ces chercheurs de mondes à la 

géographie incertaine.» 

c  

e sont les récits palpitants de ces 
explorateurs qui partent au-delà 
'les mers. Jacques Cartier, qui croyant 

trouver les Indes mystérieuses rencontre en 
1534, une terre qu'il appelle Canada, ou encore 
la découverte des îles Malouines et les premiers 
passages du Cap Horn. Ce sont aussi, les aven- 
tures de ces chercheurs d'or, de l'établissement 
des premiers comptoirs, les récits enchanteurs 
de ces hommes qui rapportent de leurs voyages 
des cartes détaillées et de précieuses descrip- 
tions des mœurs et coutumes de l'autre bout 
du monde. Et puis vous avez aussi ceux qui sont 

tour à tour corsaires, chercheurs d'épices ou de 
terres inconnues. 

Si dans le rougeoiement des braises du foyer 
apparaissent les feux de ce brick fantôme, 
commandé par le «capitaine Noir» de Saint-Malo, 
alors ce seront peut-être des histoires de 
corsaires aux destins si fabuleux, et aux carrières 
jalonnées d'exploits. On raconte aussi la belle 
aventure de ces armateurs qui deviennent 
millionnaires comme Noël Danycan, créateur de 
la Compagnie des mers du Sud, de ces fricas- 
seurs de piastres qui n'hésitent pas à prêter des 
millions au Roi et à couvrir leurs toits d'argent. 
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Ce sont aussi les hymnes à la vaillance des 
marins, à leur honneur légendaire. L'histoire de 
Porcon de la Barbinais, surnommé le Régulus 
Malouin, qui conformément à sa parole, vint 
reprendre ses chaînes pour se faire décapiter, 
parce que prisonnier du Dey d'Alger et chargé 
de négocier la paix avec Louis XIV, il avait 
échoué dans sa mission. 

C'est un autre soir, un de ces récits étranges 
et merveilleux que les matelots conteurs débi- 
taient lentement aux hommes de Terre-Neuve. 
Un de ces contes fabuleux qui devait distraire 
l'équipage lorsque le bateau naviguait par vent 
debout et que les jours s'écoulaient en une 
longue attente. Alors, le chant des sirènes se 
mêle aux danses des fées de la mer et des 
houles, des landes et des grèves. 

L  

Roger Vercel, 
Saint-Malo et l 'âme malouine, 1961. 



c  

ar sur ces mers, et si loin des côtes, il est 
parfois bien difficile de faire la part des 
choses. Lorsqu'à Terre-Neuve, on ren- 

contrait des icebergs, on savait que c'étaient les 
spectres des naufragés qui demandaient des 
prières. Lorsqu'on croisait certains oiseaux, et 
notamment l'albatros, les hommes pensaient 
qu'ils incarnaient les âmes des méchants capi- 
taines, alors on les accrochait par les ailes ou par 
le bec pour conjurer le mauvais sort. 

"Et ce f u t  à  p a r t i r  de ce moment là qu'il se 
mit à  regarder  l 'albatros avec une véritable 
terreur. J e  m'en aperçus,  un j o u r  qu'il était 
à  la bar re  derr ière  moi et qu'il laissait  t rop 
poiler.  J e  me retournai  : il ne regardai t  ni la 
route, ni le navire, mais il b raqua i t  s u r  l'al- 
batros, toujours  à  son poste, au  dessus  de 
nous, exactement dans l 'axe du bateau, des 
yeux  véritablement hallucinés." 

Roger Vercel, Au Bout du Môle, I960 

Ce sont les histoires de maisons hantées 
comme celle de la Maison Rouge, cette gentil- 

hommière, construite au milieu des marais, où 
des revenants chaque soir se réunissaient sur 
fond de hurlements et de gémissements. Ou 
encore, ces trésors mystérieux et nombreux 
enterrés sous le chêne séculaire, et des messes à 
rebours qu'il faut dire à minuit si l'on veut réussir 
à déterrer le butin. De ces caches dissimulées 
derrière les sombres boiseries au fond desquelles 
attend peut-être quelque fantôme. De ces souter- 
rains aux destinations légendaires, mais dont on 
a perdu l'entrée, et qui dissimulent encore les 
trésors des corsaires à moins que ce ne soit ceux 
des chouans. 

Amand Dagnet, Au Pays Malouin, 1916-1924. 
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U  . M a i s o n  de Duguay-  
Trouin, l'hôtel des Bigor- 
neaux, a u  28 de la rue  de 

Bé. Une vieille légende, bien malouine  
encore, s'y attachait. Une vieille marchande  
de  «brigaux» y  vivait, d a n s  une  misère  
affreuse, avec son ftls, devenu innocent à  la 
sui te  d 'un nauf rage .  La nui t  de  Noël, la 
vieille, clouée s u r  son g r a b a t  p a r  une  
malad ie  grave,  et  le f i l s  à  la tête pe rdue ,  
avaient faim. L'innocent p o u s s a  cependant 
ses  sabo t s  d a n s  la cheminée, p u i s  s 'age- 
nouilla devant  l 'â tre p o u r  appe l e r  le ciel  
Aussi tôt  des Bés, de Cézembre, j u s q u e  de  
Saint-Jacut et de Saint-Cast, les b igorneaux 
collés a u x  rochers  s 'envolèrent en nuage, 
et tombèrent en cascade  dans  la cheminée 
misérable. Le garçon ,  le lendemain, les 
vendit p a r  écuellées. » 

On oublie parfois de raconter 
les histoires de lutins ou de fées 

dont il n'est pas toujours bon de se moquer. 
Certaines sont charmantes comme celles des 
fées de La Hoguette, qui les soirs de pleine lune 
s'échappaient de chaque bosquet et touffe de 
cassepierre pour s'élancer en une vaste ronde 
en chantant une étonnante chanson : «Vendredi ! 
samedi ! Et dimanche... Vendredi ! Samedi ! Et 
dimanche». La légende dit que les fées créèrent 
le rocher de la Hoguette en souvenir d'une 
couturière bossue qui leur donna la fin de leur 
étrange couplet. Et, lorsque les villas redevien- 
nent désertes, que les volets se ferment et que 
les lumières s'éteignent, on peut encore parfois 
les entendre danser aux rythmes des accords de 
la saison passée. Mais, il faut se méfier de la fée 
de Paramé qui pouvait vous «emmorphoser» en 
toute sorte d'animaux. Quant aux lutins, ils sont 
parfois plus malfaisants que les nains. Certains 
rodent sur les bords de Rance. Il est bien difficile 
de les reconnaître car ils se métamorphosent 
sans cesse et jettent à l'eau ou rouent de coups 
ceux qui se sont attardés à la tombée du jour. 

Roger Vercel, Saint-Malo et l'âme malouine, 
1961. 
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ur le rempart, on entendra peut-être les 
cloches de la ville de Gardayne, cette cité 
que la mer a englouti et que les pêcheurs 

de Saint-Cast préfèrent appeler Ys. A moins que 
ce ne soient celles de la ville des Mues, qui dort 
depuis bien longtemps sous les eaux du Meinga. 

"Les cloches de la mer, ce sont les cloches 
lamentables, à  la voie d'agonie, qui clament à  
perpétuité,  a u  r a s  des flots, au  dessus des 
écueils à  f l eu r  d'eau. Elles, les cloches de la 
mer, j amais  elles ne chantent les alléluia, les 
angélus et les baptêmes. Elles n'entendent 
jamais  que les colères des vagues qui hurlent, 
les craquements des navires qui se brisent, 
les agonies des matelots qui se noient... " 

Eugène Herpin, 
A u pays des Légendes, 1901. 

Mais on revient toujours aux prouesses de ces 
étonnants voyageurs, aux récits parfois fantai- 
sistes, de ces combats navals, de ces péripéties 
d'abordages aux prises fabuleuses. On vante la 
bravoure de ces hommes, que l'on déguise pour 
l'occasion d'un serre-tête rouge, d'un bandeau 
sur l'œil, jambes nues et pistolets aux poings. Et 
puis, on en invente encore, si besoin est, comme 

celle de Borgnefesse. Car dans ces lieux, l'his- 
toire se mêle souvent à la légende. On se soucie 
peu de savoir si ces marins audacieux, désireux 
d'ouvrir des routes maritimes étaient guidés par 
l'ambition, la richesse ou l'attrait de l'inconnu. 
Les dates et les faits se confondent, mais leurs 
noms restent attachés au parfum de l'aventure, à 
cette recherche d'idéal et d'absolu qui transporte 
les hommes au-delà de leurs limites. 

"Et les vagues, d a n s  la nui t  qu i  les enlin- 
ceule, s 'écroulent, avec des s o u p i r s  tout  
emplis d 'une étrange mélancolie. Parfois,  
les so i r s  d 'orage,  elles semblent a u s s i  
rouler, avec elles, des myriades  de pe r l e s  
étincelantes. Ces perles ,  qu 'on p r e n d r a i t  
p o u r  des cascades  de vers luisants ou des 
f e u x  follets, ce sont  des  gout telet tes  de 
p h o s p h o r e .  Or, ces gout telet tes  de phos -  
phore,  racontent la légende de Saint-Malo, 
ce sont les larmes de noyés. En effet, tout  
comme les y e u x  des vivants, les y e u x  des 
noyés pleurent .  Ils p l e u r e n t  à  c h a u d e s  
larmes. Ils pleurent  les bonheurs éteints, les 
rêves envolés, les a m o u r s  finis, les f o y e r s  
laissés, les pa ren t s  perdus.. ." 
Eugène Herpin, Au Pays des Légendes, 1901. 
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Vaiss  e a u  de p i e r r e  

voilà bien, la Venise Occidentale, république d'armateurs dont les palais sont des hôtels où règne une magni- ficence issue des cinq parties du monde. Corsaires et gentilshommes, mais finan- ciers et marchands, les voilà ces intrépides et hardis marins, ces découvreurs de terre et de fortunes, ces ambitieux et ces prévoyants que l'Europe, en perpétuelle chicane, lais- se indifférents, mais toujours libres sur leur rocher, où l'unité va de pair avec l'intérêt. Sur le globe, par toutes les mers, leur poli- tique et souvent leur 
force font  respecter le dra- 
p e a u  de la cité à  légal d 'un pavi l lon  
souverain, et, en vrai, c'est un peuple avec 
toutes ses caractéristiques que renferment 
ces solides remparts inviolés 

Daniel Derveaux, 
Saint-Malo de Bretagne, 1945. 

Dans le levant d'un soleil d'été, la ville sort 
de l'eau les façades baignées de vapeur marine, 
mélange de rosée et d'embruns, blanchissant les 

façades, argentant les toits d'argent. Alors, le 
regard se perd dans le sillage de l'histoire, de 
ces frégates lointaines, se mêlant aux voiles 
blanches qui courent à l'horizon. 

Poussés par les invasions normandes, 
quelques bretons quittèrent la cité d'Alet pour 
venir chercher refuge sur le rocher. L'agglo- 

mération d'Alet s'était développée 
à partir du Ier siècle av. J.-C., 

restant jusqu'aux pre- 
mières décennies de 
notre ère, un foyer 
de résistance à la ro- 
manisation. Au milieu 

du VIe siècle, Machlou 
ou Machlow, aborde le 

rocher d'Aaron et devient 
évêque d'Alet. A partir du XIIe 

siècle, se réalise un transfert d'activité 
économique vers Saint-Malo de l'Isle, transfert 
conforté par le déplacement du siège épiscopal 
sur le rocher, consacrant ainsi la naissance de la 
ville. C'est à cette époque, que l'on date la voca- 
tion marchande des Malouins, avec l'installation 
d'un marché et d'une foire annuelle. Mais, c'est 
seulement au XVe siècle qu'elle va vraiment s'af- 
firmer et connaître son point culminant sous le 
règne de Louis XIV. 

«Ces hommes qui voulaient être 
libres en ne dépendant que de la 

mer et d'eux-mêmes élevèrent, dès 
le milieu du XII siècle cette 

muraille de granit.» 
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